
 
 
 
 

Être grand 
Se sentir grand 

Devenir grand 
 
 
 
 
 

  



Les jeunes ont des désirs forts.  
Ils sont changeants et se dégoûtent vite de ce qui les a passionnés.  
Ils se mettent facilement en colère et sont incapables de se maîtriser.  
Par amour-propre, ils ne supportent pas qu’on les néglige et se fâchent quand ils croient 
qu’on leur fait du tort.  
Ils ont le goût des honneurs, ou plutôt de la victoire ; car la jeunesse est avide de 
supériorité.  
Ils ont le goût de l’amitié et de la camaraderie plus que les autres âges, parce qu’ils 
aiment vivre ensemble.  
Ils aiment rire et plaisanter.  

D’après Aristote, Rhétorique, Livre 2. 

 
 

Être adulte, c’est ne plus rêver 
C’est se dire que le voyage est terminé 
Qu’il faut poser ses bagages 
Être adulte, c’est se résigner 
C’est se faire une raison 
Je voudrais bien ne jamais devenir adulte  
Et continuer à croire que tout est encore possible 
Que la vie sera belle et changeante 
Que tout recommencera comme à l’aube du jour 
L’enfant rêve à la vie qu’il aura 
L’adulte pleure sur la vie qu’il n’a pas eue 
Peut-on ne jamais devenir adulte ?  
Faut-il mourir avant qu’il ne soit trop tard ? 

Calystta, avril 2003. 

 
 

L’enfance 
 
Qui peut nous dire quand ça finit 
Qui peut nous dire quand ça commence 
 
C’est rien avec de l’imprudence 
C’est tout ce qui n’est pas écrit 
 
L’enfance 
Qui nous empêche de la vivre 
De la revivre infiniment 
De vivre à remonter le temps  
De déchirer la fin du livre 
 
L’enfance 
C’est encore le droit de rêver 
Et le droit de rêver encore 
 

Jacques Brel, L’enfance 

 
 
 
 
 
 
 



 
Je m'suis chopé 500 lignes 
"Je n'dois pas parler en classe" 
Ras l'bol de la discipline 
Y'en a marre c'est digoulasse 
C'est même pas moi qui parlais 
Moi j'répondais à Arthur 
Qui m'demandait, en anglais, 
Comment s'écrit "No Future" 
Si on est punis pour ça, alors j'dis 
"Halte à tout" 
 
Explique-moi, Papa, c'est quand qu'on 
va où ? 
 
Veulent me gaver comme une oie 
'Vec des matières indigestes 
J'aurais oublié tout ça 
Quand j'aurai appris tout l'reste 
Soulève un peu mon cartable 
L'est lourd comme un cheval mort 
Dix kilos d'indispensable 
Théorèmes de Pythagore 

Si j'dois m'avaler tout ça, alors j'dis 
"Halte à tout" 
 
Explique-moi, Papa, c'est quand qu'on 
va où ? 
 
(...)  
 
Quand j's'rais grande j'veux être 
heureuse, savoir dessiner un peu 
Savoir m'servir d'une perceuse, savoir 
allumer un feu 
Jouer peut-être du violoncelle, avoir 
une belle écriture 
Pour écrire des mots rebelles à faire 
tomber tous les murs 
Si l'école permet pas ça, alors j'dis 
"Halte à tout" 
 
Explique-moi, Papa, c'est quand qu'on 
va où ? 

 
Renaud 

 
 

Antoine se réveille ce matin, comme tous les matins d’école, à 7 heures. Il prend son 
petit déjeuner avec ses parents et file dans la salle de bains. Devant le miroir, il pousse 
un hurlement. Il peut voir sa tête en entier sans monter sur le tabouret, son menton est 
pointu et plein de poils noirs, il a des boutons sur les joues : c’est lui et ce n’est pas lui. 
Il a grandi d’au moins 60 centimètres en une nuit. Son père, qui a entendu son 
hurlement, se précipite et lui demande ce qui se passe. 
– Mais tu ne vois pas ? hurle Antoine.  
– Voir quoi ? répond son père. Tu t’es blessé ? 
– Blessé ? Blessé ? suffoque Antoine. Mais tu ne vois pas ? 
– Mais quoi ? commence à s’énerver son père. 
– Mais regarde-moi ! Je suis devenu grand. 
– Mais oui, je sais que tu es grand, dit son père, tout ému ; mais oui, mon garçon, tu te 
rends compte, tu passes ton bac dans trois jours ! 
– C’est impossible ! hurle Antoine. 
– C’est normal de paniquer à trois jours d’un examen, mais je suis sûr que tout va bien 
se passer », dit calmement son père.  
Antoine ne comprend rien. Sa mère lui a lu une histoire hier soir, son père est venu le 
border. Il avait 6 ans. Ce matin, il a 17 ans. Et il est le seul à le savoir. Sa mère lui 
dit : « N’oublie pas les clés, on rentre tard ce soir ; et je t’ai mis des tickets de bus sur la 
table, je crois que tu n’en as plus. Il y a un gratin à réchauffer au four pour ton dîner ce 
soir. Et si tu peux, passe prendre les chaussures à la cordonnerie en sortant du lycée, 
elles sont prêtes. » 
Le bac dans trois jours, mais comment il va faire, il vient juste d’apprendre à lire ? Et, de 
toute façon, où est son lycée ? Comment y aller ? Et les clés, il a peur de les perdre. Le 
bus, quel bus ? Prendre le bus tout seul ? Et comment il retrouvera la maison ? La 
cordonnerie ? c’est où ? Et pour payer ? Le gratin, le four, préparer son dîner... ? » 
 

Les petits et les grands, Brigitte Labbé et Michel Puech, Milan © 2001  

 



Pourquoi les gens disent toujours "plus tard, quand tu seras grand" 
Moi qui grandit tous les jours, je suis là, et j'attends 
 
J'attends que le jour se lève, de réaliser le rêve 
Aujourd'hui et maintenant, de n'être plus un enfant 
Je patiente doucement, que l'on veuille seulement 
M'accorder une seconde, un petit morceau de monde 
 
Pourquoi les gens disent toujours "plus tard, quand tu seras grand" 
Toi qui grandit tous les jours, tu te dis "c'est pour quand" 
 
Comment mesurer l'écart, entre toi et les grands car 
Sur les doigts d'une main seulement, tu peux compter les printemps 
On te dit que rien ne dure, que le temps file à toute allure 
Mais tu vois le temps qu'ça prend, une heure assi sur un banc 
 
Pourquoi les gens disent toujours "plus tard, quand tu seras grand" 
Moi qui grandit tous les jours, je suis là et pourtant 
 
Si je voyageais dans l'temps, j'irais voir mes grands parents 
Quand ils mesuraient trois pommes, qu'ils n'étaient que petits hommes 
J'aimerais tant pouvoir me faire, une enfance buissonière 
Est-ce que demain c'est dimanche, j'attends les mains sur les hanches 
 
Pourquoi les gens disent toujours "plus tard, quand tu seras grand" 
Je n'grandis plus tous les jours, depuis quelques temps 
 
Quand je croise un copain d'classe, je m'dis "c'est un vieux qui passe" 
Et parfois je m'extasie, sur la grandeur des petits 
On laisse filer les calandes, il arrive qu'on se demande 
"Est-ce qu'un jour j'ai été grand" quand on a les cheveux blancs 
 
Tous les deux dans cette étrange affaire 
D'un bout à l'autre de l'existence 
Si le temps passé, reste ephémère 
Le temps qui s'écoule est immense 
 
Pourquoi les gens disent toujours "plus tard, quand on sera grand" 
On s'répéte ça tous les jours, depuis la nuit des temps 
 

Aldebert : https://www.youtube.com/watch?v=MhLg9Lkhqbc  

 
 
 

C'est quoi grandir ?  
C'est fabriquer des premières fois  
Et c'est quoi l'enfance ?  
De la tendresse en pyjama 
 
Aldebert : https://www.youtube.com/watch?v=D1H7uyWL4bU  

 
 

https://www.youtube.com/watch?v=MhLg9Lkhqbc
https://www.youtube.com/watch?v=D1H7uyWL4bU


  

Peter Pan 
 

Il était une fois un petit garçon du nom de Peter Pan. Il ne voulait pas grandir. Il détestait 

tellement le monde des adultes qu’il décida... il décida justement de ne jamais grandir ! 

Et non seulement il décida de ne jamais grandir mais en plus il décida d’emmener les 

enfants abandonnés ou perdus dans un pays imaginaire, le pays de Neverland.  

Sur cette île (car il s’agissait d’une île), les enfants pouvaient vivre tant qu’ils n’étaient 

pas adultes. Dès qu’ils grandissaient, Peter Pan les tuait ! 

Un adage de l’île racontait qu’à chaque respiration, un adulte mourait. Alors Peter Pan 

s’amusait à respirer fort et haleter le plus possible pour tuer le maximum d’adultes. 

Bloqué depuis des années sur l’île, Peter Pan perdit la notion du temps. Il oublia tout, ne 

se souvint pas des enfants perdus, ni de ses crimes, ni de ses histoires d’amitié avec la 

fée Clochette et avec la jeune Wendy. 



 



 



 



 



 

 



 



 
 



 
 

POCAHONTAS 
 
On a déjà lu les premiers mots, les premiers rires déclenchés 
Les premiers pas, les premières courses, les premiers genoux écorchés 
Les premières photos à quatre, les premières crises de cauchemar 
Les premières nuits pointillées, les premiers vices de couche-tard 
 
On a encore les memories et les parties de Domino 
Des jouets qui font trop de musique, et les matins trop matinaux 
Les journées de taf raccourcies, l'ultimatum de 16h30 
Et les promenades au parc tous les jours où ça leur tente 
 
On continue de s'émerveiller devant un dessin de cosmonaute 
Ou un bonhomme pâte à modeler avec un bras plus grand que l'autre 
On continue d'vouloir filmer tous ces moments insensés 
Qui n'reviennent plus jamais dès lors qu'le film est lancé 
 
On a eu les premiers hostos, les inquiétudes, les premières peurs 
Les premières grosses engueulades et les punitions à contrecœur 
Les premiers cadeaux débiles avec leur nom sur leur tasse 
Les siestes d'un œil sur l'canapé en regardant Pocahontas 
 
On attend sans impatience, les premiers devoirs à la maison 
Les premiers stress de contrôles, les boules au ventre à l'horizon 
Les premiers mots dans le carnet pour les tarés quand ils s'amusent 
Les premières mauvaises notes, pour les carrés de l'hypoténuse 
 
On redoute un peu quand même le cartable de 20 kilos 
Cahiers à spirales, intercalaires, trousse qui déborde de stylos 
Et puis y aura le premier portable, les premières boums, premières soirées 
Les premières peines de cœur, premier rencart un peu foiré 
 
Ce sera un peu l'moment de toutes les grandes premières fois 
Les premières cuites, les premières nuits qu'on ne nous racontera pas 
On les regardera agir avec un pincement au cœur 
Car de leur vie on deviendra de plus en plus spectateur 
 
Y aura la première fois moins de cinq fautes au code de la route 
Qui leur permettra de s'éloigner encore plus vite et puis sans doute 
Suivra leur premier appart' avec une Pocahontas bien élancée 
Ils reviendront vider leur chambre, ça j'ose même pas y penser 
 
Il nous restera, ça je l'espère, ce sentiment essentiel 
De les avoir bien préparés à cet immense bordel 
Il nous restera, ça j'en suis sûr, cette indicible joie 
De les voir courageux, bien épanouis dans leurs choix 
 
Il nous restera une maison avec une ou deux chambres en trop 
Retrouvant le statut de jeune couple en perdant celui de parents pro' 
Il nous restera à regarder devant en appréciant ce qu'il y a derrière 
Prendre plein de photos de demain pour compléter celles d'hier 
 
Et puis les chambres en trop seront à nouveau amochées 
Par la nouvelle génération des premiers genoux écorchés 



Le cycle jouera son rôle, implacable et fatidique 
Et on retrouvera des jouets modernes qui font toujours trop de musique 
 
Au milieu des nouveaux cris, on se dira qu'on a réussi 
À fabriquer ce manteau qui nous protège la vie 
Ce confort impalpable, ce tremplin, cette béquille 
Ce miracle anodin 
 
On a fait une famille 
Et avec mes petits-enfants et la télé juste en face 
J'me vois bien faire une bonne sieste 
Pourvu que ce soit Pocahontas 
 
Grand Corps Malade : https://www.youtube.com/watch?v=BC7oHfBErr8 

 

https://www.youtube.com/watch?v=BC7oHfBErr8

